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Apprenclre une
langue etrangere,
ce peut etre, par-
fbis, recopier cent
/ois, lentement et
habilement, le
meme poeme chi-
nois; a I age de 28
ans, de son plein
gre et non en con-
siderant I'exercice
eomme une puni-
tion. La grande
majorite des indi-
vidus apprennent
les langlies pour
pouvoir s 'exprimer
et se faire com-
prendre dans des
milieux qui leur
sont etrangers. Le
«japonisant» Christophe

Langemann
appartient, lui,
aux rares homines
pour lesquels la
langue et l'art sont
etroitement lies.
Ce qui le fascine,
c'est ce que la piu-
part d'entre nous
considerent
eomme secondaire
et ennuyeux: la
forme et les regies
d'line langue.
Langemann est
bien stir capable
de commander an
sushi ou meine de
discuter enjapo-
nais. Mais ce n 'est

pas dans ce but
qu "H a appris cette
langue, ie chinois
et le coreen. II
s'interesse ä hi
calligraphic, en
taut qu 'expression
creative et rigou-
reuse. Depuis plti-
sieurs annees,
!'Institut asiatique
de l'Universite de
Zurich organise
des cours de
calligraphic. Dans la
classe pour debutants.

Langemann
seconde le profes-
seur, Madame
Klopfenstein, dont
le savoir est mon-
dialement
reconnu. L'amour
que cette femme
d 'origine japonaise
parte ä la calligraphic

a empörte
Langemann lui
aussi.

LES POUVOIRS
DE E ENFANT
Le meilleur moven d'apprendre une langue etrangere
serait de pouvoir... retomber en enfance! On Tapprendrait
ainsi eomme le jeune enfant apprend sa langue mater-
nelle. Certains individus apprennent cependant mieux
les langues que d'autres. Ce n'est pas qu'ils aient un don;
c'est simplement qu'ils sont demeures plus proches de
Petat ideal propre ä l'enfance.
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II est toujours etonnant de voir comment
l'enfant apprend sa langue maternelle. A
moins de troubles, il le fait naturellement, en
imitant et en memorisant les mots qu'il en-
tend. Cette faculte tient ä deux elements.
Chez l'enfant, l'apprentissage de la langue se
fait surun terrain vierge,son oreille s'ouvre ä

ce qu'elle entend sans se heurter ä l'obstacle
d'un conditionnement anterieur; il a la capacite

d'apprendre. Mais l'acquisition de la langue

est aussi necessaire ä l'enfant pour qu'il
puisse communiquer; il a le devoir
d'apprendre. Ces deux elements disparaissent ä

mesure que l'individu conquiere sa langue
maternelle et integre les valeurs de sa
culture. Cette disparition explique pourquoi
l'adulte eprouve souvent de la peine ä
apprendre une langue etrangere. Mais le fait
qu'elle ne soit jamais totale explique qu'il y
ait des differences entre les individus: les
personnes qui apprennent les langues le plus
facilement sont, hormis Celles qui ont un
don, les personnes chez qui la capacite et/ou
le devoir d'apprendre continuent d'exister
apres l'acquisition de la langue maternelle.
Certaines causes de ces differences sont lin-
guistiques; elles decoulent des caracteres
propres ä la langue maternelle et influent sur
la capacite d'apprendre. Les idiomes se distin-
guent entre eux notamment par leur com-
plexite.«Par exemple, l'espagnol ou l'italien
n'ont que cinq phonemes en voyelles, mais le
frangais en a onze», explique Luis Prieto,
professeur de linguistique ä l'Universite de
Geneve. «Un francophone qui etudie l'espagnol

ou l'italien n'a done pas ä en apprendre
qu'il ne connait pas; en revanche, e'est ce que
doit faire l'hispanophone ou l'italiophone
qui etudie le frangais. De maniere schemati-
que, on peut dire que plus la langue maternelle

est complexe, plus el le facilite l'acces
aux autres langues, ayant habitue l'individu
ä savoir reconnaitre et reproduire une
gamme plus large de sons.»
Alfred Tomatis, specialiste des troubles de
l'audition et du langage, distingue pour sa
part les langues en fonction de leurs courbes
de frequence. II a pu constater ainsi que
certains idiomes, les langues slaves, le portugais
ou dans une moindre mesure l'allemand, ont
des courbes tres etendues et une grande sen-
sibilite auditive ä tous les sons, graves et
aigus, alors que d'autres, comme le frangais
ou l'italien, ont des courbes plus etroites et
une sensibilite auditive reduite souvent ä

une categorie de sons. Sur le plan theorique,
l'analyse de Tomatis rejoint celle des linguis-
tes: «Plus 1'acoustique de la langue maternelle

est large, plus eile facilite l'acces aux
autres langues.» C'est ainsi la permeabilite
de leur langue qui permettrait aux Slaves ou
aux Portugais de percevoir et d'enregistrer
toute la gamme des sons linguistiques et
d'apprendre facilement les langues.
Mais il y a aussi des causes psychologiques
qui favorisent ou defavorisent l'apprentissage

des langues etrangeres. Celles-ci sont
Hees ä la culture d'origine et influent sur le
devoir d'apprendre. «Certains peuples sont
plus ouverts ä la langue et ä la culture des
autres parce que leur langue ne depasse pas
les frontieres de leur pays», remarque un

autre linguiste, le Frangais Claude Hagege.
«Si les Hongrois ou les Finnois paraissent
tres doues pour les langues, c'est essentielle-
ment parce que la leur n'est parlee par per-
sonne d'autre qu'eux-memes. Ces peuples
ouverts aux langues etrangeres le sont parce
qu'ils ont interet ä se desenclaver.» A l'in-
verse, les peuples parlant une langue dite
«internationale», les Frangais autrefois, les
Anglais et surtout les Americains, eprouvent
moins le besoin de s'ouvriraux langues des
autres et parlä-meme ä leurs cultures, la
conviction de la centralite d'une culture et la
centralite d'une langue s'entralnant et se
renforgant dans un rapport dialectique.
Ces dispositions psychologiques pourraient
d'ailleurs bien etre determinantes dans
l'apprentissage des langues et releguer les caracteres

structurels propres ä chaque idiome au
second plan. Le cas de la Suisse vient
appuyer cette hypothese. Qu'ils soient de
langue maternelle italienne et surtout alle-
mande ou frangaise, les Suisses ressentent
souvent l'etude d'une deuxieme langue
nationale, imposee tres tot dans les programmes

scolaires, comme une contrainte et se
tournent plus volontiers vers l'etude de
l'anglais, dont ils ont davantage besoin pour
communiquer avec le reste du monde. Mais
l'exemple de la Suisse est aussi revelateursur
le plan des rapports entre les langues nationales.

Si 1'on considere nos trois idiomes
principaux selon leurs caracteres stricte-
ment linguistiques ou phoniques, il ne fait
aucun doute que les Romands et les Alema-
niques sont avantages par rapport aux Tessi-
nois, le frangais et l'allemand etant des
langues plus complexes et aux courbes de
frequences plus larges que l'italien. Or, il ne fait
aucun doute non plus qu'un Genevois ou un
Zurichois arrivera toujours ä se faire com-
prendre dans sa langue ä Lugano mais qu'un
Tessinois doit connaTtre - et connait presque
toujours - assez le frangais ou l'allemand s'il
veut se faire comprendre ä Geneve ou
Zurich. Cette situation redete les dispositions

psychologiques des uns et des autres,
determinees paries conditions economiques
et culturelles qui regissent les relations entre
les trois communautes linguistiques. L'etat
de dependance du Tessin oblige ses habitants

ä s'ouvrir, ä apprendre les langues. C'est
pour eux une question de survie, qui ne se

pose ni aux Romands ni aux Alemaniques.
De toutes ces observations, il ressort que
plus un adulte aura conserve, souvent par la
force du destin, une part de la capacite et/ou
du devoir d'apprendre la langue maternelle
que le jeune enfant regoit naturellement,
plus il sera ouvert aux langues etrangeres et
capable de les apprendre. L'enseignement
traditionnel des langues tient peu compte de
ce fait. Mais depuis quelques annees, on
semble avoir compris qu'il est possible de
recreer ces conditions propres ä l'enfance.
Les sejours dans les pays dont on apprend la

langue se multiplient et se prolongent.
L'individu se retrouve alors dans une situation
oü, son oreille se familiarisant peu ä peu aux
nouveaux sons, il pent mieux apprendre la

langue et oü, face ä des gens qu'il ne com-
prend pas, il doit l'apprendre. m Thierry Ott

PHOTOS:
I RS SIEGENTHAI.ER

1A7 25


	Des pouvoirs de l'enfant

